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PARFAIT Qu 'ELLE
BOUPE 51 ELLE
EN A BNVIE! ¢A
NOUS FERA DU

REPOS,

¥ .fmg 0

BIEN | NOUS Y

MMM, NOUS N'EN AURONS
FAS POUR LONGTEMPS. NOUS

NUIT. CEST PEUT-ETRE
IMPORTANT, IL FAUT QUE
JAILLE VOIR CE OU ELLES ONT
TROUVE.

ANA, TU TE SENS
DE RETROUVER LE
CHEMIN 7

T
§| BIEN SUR ! POUR Qui
B MEPRENDS-TU?

ONO, TU NOUS FICHES LA
PAIX, TU VEUX 7 JE TE JURE
QUE CE NEST PAS LE JOUR.
ON SEN TAPE GRAVEMENT

DE SAVOIR Qui ATROUVE

QuUOI, LE CONCOURS [E

MEDAILLES EST FERME

x r ! |

Ny s

PAS LA PEINE DE
TRAINER |
BACHEL?

SINRY




iL NE FALT PAS EN VOULOIR
A JANKO,TU 8A1S.. SILEST
DE MALVAISE HUMEUR,
C'EST QU'IL EST TRES IN-
QUIET QUE TU NE TE SOiS
PAS ENCORE REVEILLE!

X| iL ATRES PEUR
OU'ELLES TE
PRENNENT,

JE CROIS AUSSI QU'IL S'EST MIS DANS
LATETE DE SAUVER TOUS LES SIENS
IL VEUT SE RACHETER DE QUELQUE
CHOSE EN CHANGEANT SON PASSE.
iL SAIT CE Qui VA ARRIVER ET IL NE LE
SUFPFPORTE RAS,

ABERZEN, iL FAUT QUE
JETE PARLE! CesT

CALME-TO,
il HoTIS! HE!

e i o
C'EST IMPORTANT ! C'EST TRES
TRES IMPORTANT )

L EST EN TRAIN
D'OUBLIER NOTRE.

TOUT SIMPLEMENT
VIVRE ANOUVEAL.

MAIS |L FAUT CROIRE
QUIL EN VA DE LA
MORT COMME IL EN V4
PENDANT UNE SIMRE
EXISTENCE.. RIEN

NE SE BESE JAMAIS
COMME FPREVU.

ET C'esT RUT-ETRE
MIELX AINSI,

ATTENDS,, .
EXCUSE-MOI.. JE
Suis ATOl TouT




CE N'ETAIT RIEN, ASSIEDS.TOI ET
DiS-MOi CALMEMENT CE QUE T4
AS A ME DIRe,

80N 8ANG |
CE NESTPAS
PosoiBLe Il
out Cueue !/

JE TECOUTE, HOTiS VAS Y
w EN QUOI CONSISTATTIL, [
TON REVE 7

L, )

ABERZEN ,, JE ..

VOILA, J'Al FAIT uN

REVE ETTU,,, TU..

]

ALLONS.. AVEC TOUT C€ Qui
TesT ARRIVE DEPUIS

QUELOUES JOURS QUE T €5

NOUS SOMMES TOUS PASSES
AR LA, (ES SECRETS Qui Nous
ONT ETE REVELES NE
DEVRAIENT JAMAIS FRANCHIR
LE MUR D OMBRE QuI LES

AVEC NOUS, UN ERAND o
NOMBRE DE TES (ROYANCES [
LES Rus AROFONDES ONT  [Bf
ETE REMISES EN CAUSE, CELA

NE VA FAS SANS ROVOOUER [& |

DE GRANDS
BOULEVERSEMENTS.,




S| [T -

EN FAIT, JE SIS JE SUIS DANS MA
CHERE MINE., J'A DI M'ENDORMIR A
LA PAUSE, APRES LE CASSE.CROOTE,
DANS QUELPUES SECONDES, JE ME
REVEILLERAT ET BOHOR SERA LA A ME
SOURIRE, DEJA LA FIOCHE A LA MAIN,,

LA FERME  ABERZEN,,,
SILENCE !

Si Tl CONTINUES A FAIRE Du
BRUIT, JE NE ME
REVEILLERA| PAS.

&I{F" TR

CE S0IR, NOUS RONS CHEZ

MOURK, ON NE BOIRA PAS TROP [l

PARCE QUE DEMAIN, iL FAUDRA
REVENIR AL BOULOT, €T NOUS
CHANTERONS TOUTE LA SOI\-
REE EN FENSANT A LA CALERIE

N
JE TE Dis QUE JE DEVIENS FOU, LAMI . J'Al [
PERDLU LA RAISON, TOUT CELA NEST QU'UN |
REVE, UN MENSON SE AVERE DUt SOMMEIL,

S 'OCCUPER DE G4
ASEEZ VITE ..




JE NE LES REVERRA! Jamais,
C'esT IDIOT,, D'HARITUDE , (e
SONT LES VIVANTS QUi PLEGRENT
LES MORTS, ET FAS L INVERSE,
CELA VA CONTRE L ORDRE [ES

1 AH. PARCE QUL Y
A UN BATEAUY
PREMIERE
NouveLLe!
[l

",

JE 505 DESOLE JE NE
VOULAIS P& TE FAIRE PE
PEINE, MINCE . JE ., TU NE SAiS

MAIS,, FPoUR@UOL
NE LASTU PAS DT

MAIS L'ORDRE TES

CHOSES, HEIN TU MAS |

COMPRIS,,

| TuU NE M Ecoures
|| PLus, ALORS? JE

T'ENNUIE,

| cesrga?dete

FAIS SUer?
] =amny

| AVANT Quoil?
ET A5 TU NE |
M'AS RiEN

DEMANDE., ;
: "

C'esTJUSTE Que
MOi, JE NEN Al A4S
PE SOUVENIRS, Je

NE SAIS Ni QUi e

SuIs, Ni DO JE
VIENS. JE PARLE TE

QUAND JETRIS ENViE

JE ME RAPPELLE JUSTE UNE
GRANDE LUMIERE ET DE
JANKO ASSis AES TE MO,
DANS (ES NEIGES TE | ARLEE
BELBIR,

&=

\'?

o RACoNTE-MoI
Tour.
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REGARDE
DERRIERE TOI..

TU CROYAIS SANS DOUTE
QUELLE NE SAVAIT P43
QUE TU ETAIS LAT AVEC
TON RIDICULE PENT
CAMOUFLAGE ?

MAIS QUEST-CE QUE
TU TIMAGINES PTU
PENSES PEUT-ETRE
QUE GA VA CHANGER
QUELQUE CHOSET
PALVRE iDiOT

Qui DONC
SAURAS-TU SAUVER,
A PRESENT P EST.CE
MO,

AHAHAH lELLE EST
AArTiE | panvee LOde)
PAUVRE. PAUVRE PAGYRE

Lade!

ILYENAUN
AUTRE, ET BIEN
PLUS
IMPORTANT QUE

Toi ! iL VIENT DE
SE REVEILLER,
ELLE VA ALLER

LE CHERCHER, ||










QUE NOUS NE SAONS
S CE QUE TUFAIS S

EEEH ! JAI TOUCHE LN
FOINT SENSIBLE, ON
DIRAMT AIE AE!
NE TINQUIETE FAS JENE
TIRAL RiEN ., CE SeRA
NOTRE S€CReT.

ET EN PLUS, iL REV
LE caMiN! o

MEILLEUR | LE MEILLEUR | RIEN
NE LUl RESISTE

AH AU AH] VIENS DANS,
MEZ BRAS, FRFDULLE |

LES TIENS TONT REJETE U AS
ETE BANNI ET DECHU, ON NE TE
FARDONNE JAMAIS D'AVOIR RA-
SON AVANT LES AUTRES, DEFULS
COMBIEN DE TEMPS TU N €5
Pas RETOURNE CHEZ TOI?

oN AMi ! Je LE
> Tu TEN
4 S0RM !

AL

AVAIT BAISON

-2
.




EXTRAORDINAIRE, MONSIELR LUGE!
CE QUE VOUS ANEZ ACCOMFALI EST

ME DIRE QUE Tl SERMS (A,

EXTRAORDINMRE. !

JOUR, CELA ME SEMBLE INCROYABLE MAIS

C'EST LA NERITE.,

N e
_BON! INUTILE DE
SETERNISER, GA VOUus
DIRATDE MANGER
UN PEU 7 UN PLAT 8iEN
cHAUD 2

(&

DONC

! cETair

i ST LA QUEJAI VU LE
TENTACULE, JE ME SUIS
DiT “’?“";‘
cesrLlibe)”

B ouestceonic
YA LAM, AN
PROBLEME ™

SANS
CoMPTrER
OueLpLE

CHOSE QuE
JAIMERAIS BliEN
1€ MONTRER, |

VAS VOIR, ON SEST TROUVE UNE PETITE
CROTTE, C'EST a5 PARFAIT MAIS GA NOUS A
PERMS PE TENIR LE COUP LE TEMPS DE
SORCANISER

A




ANA, ES-TU CERTAINE QUE T4
NE T'ES PAS PERDUEY JE T€
TROUVE BIEN HESITANTE..

ONO, ELLE NE SEGARE
JAMAIS

C'EST VRAI | MAIS T ES "y JE TE DEMANDE JUSTE
fsuev.aqr AGREABLE CeE 7/ LA DIRECTION A AREN-
MATIN, QU'ELLE A PREFERE 2/ 8 PRE. AVEC UN MINIM UM
RESTER AVEC ABERZEN ET T AR DE COMMENTAIRES, &!
NE PAS SE JOINDRE A NOUs. 4/ POSSIBLE. ALORS?

ALORS,CEST

JE Te REFONDRAIS BiEN, Ol N\ o0 sonmes
MAIS Tl VAS 7R o] SuiNiG.,

ENCORE DIRE QUE JE
COMMENTE.,

CesT SEULEMENT  MAINTENANT - _ | =
QUE TU TEN APERGOIS 7 NOUS f 4 RECARDEZ,
L'AVONS AU TRAIN DEPUIS Qué& ] Fe 721 - Cest
NOUS AVONS QUITTE NOS AMIS.

T-u.

e
TU ES CHEZ TOI! C'EsT PLus
FACILE DE RECONNATTRE TOUS
LES BRUITS ET APRES CE FAIRE
LE MALIN |




OU SOMMES-Nous? (8

L :EAi'rPLuﬁ
FPRUPENT DE FAIRE
SILENCE,

JE SUIS CONTENT QuiiL ¥

EN MT ENCORE AU MOINS

UN VIVANT, CEST UNE
BONNE NOUVELLE,

ST LE REPAIRE DUN P
RHWUL, UNE SORTE DE
NID, Si TU PREFERES,,

AMIS LINE
ERREUR EN VO US
CONDUISANT (L]

ON VA SORTIR Pici TRAN-

QUILLEMENT, EN ESSAYANT

DE FAIRE LE MOINS DE
BRUITFOSSIBLE,




C'EST SOREMENT
LN PAUVRE BOUEGRE
DES MARAIS | CEST

PAS UN MECHANT!

oligs-Tu?
MONTRE-TO! !

TAS REMARQUE
HEIN? ELLE NE

TEQUTE JAMAIS

JE VAIS TE
TROUVER,
CROIS-MOI !




EUH,, BACHEL?
’ EST-CE QUE GA

VA ?

QU'EST-CE QUi
LUl ARRIVE? A LE DRAGON-
i MiRoIR! c'esT ¥
LLI,J'EN 5ui5 |
SUR!

NE REGARDE PAS,
BACHEL ! NE REGARDE
SURTOUT PAS !




NE TY METS PAS
TOI ALUSSI | JE
VAIS Aussi VITE
QUE JE PeUX!

ATTENDS !
JE VAIS
TMPER !

GNN GNN..

VNG




POUR CHASSER, IL
PREND LA FORME Qu'iL

VEUT. ARBRE, ROCHER, |

MAIS LE FLUS SOUVENT,
L CHOWSIT CELLE DE SA
POE,,,

QU'EST-CE QUE C EST ||
ENCORE QUE TRUS, @

o, 1
iL EST LE BOURWHUL, LE DRAGON-
MIROIR, IL N'EST AUCUNE BETE ET
TOUTE BETE A LAFOIS, IL EST LA MAIS
ON NE LE VOIT PAS. £7 LORSQu ON
LAPERCOIT, IL EST DEJA TROF TARD:.

il N'A RIEN D'UN

iL NARIEN DLIN
MIROIR NON
FPLUS, TU Me
piras!

EON SaN E—]
Recarpe! iL




DIS-MOI QUE CE N'EST PAS VRAI |
DiS-MOi QUE JE REVE! Dis-MOI
QUE JE NE VOIS PAS CE QUE JE

ON NE hﬂ-\ANGE P =
DE CREATURE Qui [ TU CcROIS QUE JE N'AI PAS

| PARLE ! MEME 5 Eu_s i VU CE QUE TU CACHES
EST APPETISSANTE, [8 DANS TON DOs 7 JE Suis
MEME 51 ON A TRES | DEVENU AVEUGLE, PEUT-
FAIM | MEME 2 ON EST l ETRE?
' f £5 1’R|5T£‘ : '

TU TE SOUVIENS D
CE QUON AVAIT DIT 7

- riien e B VOILA ! ¢4, CES
I I ; 2| BIEN! L EST ANSI,
LE DOONGO QUE
JAaME!

J'Al DIT TouT DE
SUITE | T LA RENDS
A :-.e:mw:: ETJe
N'AL PAS LINTENTION
DATTENDRE |




[ maamwd e
TU ME DIS QUE CES MONSTRES P

SE DEPLACENT SUR UN CHEMIN
DE LUMIERE 7 LE MEME QUE J'al
VU Al MOMENT DE MA MORT 7

L.

MATS CES CREATURES

HOTiS, A LINSTANT S

MEME Ou NOUs
TREFASSONS,

ONT REUSSI A CHANGER | Y oEe 50(9:1; 1
LES RECLES DU JEL... | 4 SORFS QU ELES

ATTENDS UN PEU,
ABERZEN, JE VEUX
ETRE SOR DE 8iEN

COMPRENDRE,

-.

MOLRIR NEST RIEN
DAUTRE @Qu'UN DEPLA-
CEMENT. LA VIE SEN VA
.| COMME LE PIED SORT DE
‘. SA CHALSSURE POUR UN
PEU MARCHER NU AVANT
TE REJOINDRE UNAUTRE

SOULIER, UN AUTRE

ET CELA Ol QU'IL SOIT DANS LE

VASTE UNIVERS ET QUEL QUE sOTT @
LE TEMPS QUE ¢A PRENNE,
=

Si ELLES SONT AU BON ENDROIT, 4d '
BON MOMENT, LECHANGE SOFERE
ET ELLES PRENNENT LA PLACE DU

SA VIE NE PEUT PLUS FOURSUIRE
SON PERIPLE. ALORS SE FORME UN
R/RDCEMME | VA SAVOIR FOURQUO,
LA RETENANT EMBJISONNEE
PENDANT QUE LE CORPS, LUI, SEN
VA EN SE SUBSTITUANT A EULE.

£A TOMBE.




LA TEMPETE A FAIT SECHOUER
TOUT UN TAS DEPAVES, 4
NOUs PAIT ou 6019 ON A AUSS|
TROUVE DE GUOL SHABILLER
ET QUELQUES VIVRES, LE VRAI
COUFP DE CHANCE !

CE SONT LES DEUX GOSSES Qi
CHERCHENT, IS NE PENSENT QuU'A
MANGER, CES DEUX-LA !

C.Eé’i’ LN VQM
CIMETIEQE 124,
UN CHAMP‘DE

NON, MIS A PART
NOUS, FAS DE
SURVIVANTS

PERSONNE.,,

WZANZA. LE ﬂEa: D CAMIN.UN GARS
(OMME qal UN VRAI REALISTE,

| ON RENTRE,
iL DOIT BIEN Y

AVOIR QUEL-
QUE CHOSE A
RECHAUFFER
PANS LE COIN,

ON SE RETROUVE A
LINTERIEUR.

iL VA FALLOIR QUE
NOUS PARLIONS,

AU-DELA Dg LA CARAPACE,
du':’f'é S0US LA Peau DURCIE,
IL DOIT BIEN 5¢ CACHER /"“
QUELPUE AR, CELUI QUE Al
NU NATTRE,




FOUSFOUMA MAVALT LAISEE DE S4 POTION,
JUSTE Al CAS Ol J Al PRIS LA PRECALITION
DEN EMPORTER , §A RALENTIRA LA
PROGRESSION DU MAL, DESOLE FOUR CETTE
COMEDIE , FISTON...

PLUTET
RESSEMBLANT,
NON 7

C'EST POUR LE

CAMIN, TU VAS

VITE COMPREN -
DrE..

A, CAY EST, TU LAS
REPERE . C'EST GA QUE
JE VouLals 1
MONTRZER.,




IL NE FALLAIT PAS VOUS
SENTIR OBLIGE DE NOUS
ACCOMPAGNER VOUS SAVEZ,

NOUS AURIONS FORT BIEN P4 I, 5

RENTRER TOUT SEULS,

PENSEZ DONC, C'ESTA
MOi QUE A FAIT
PLAISIC !

ET LU, LA GRANDE
BRINGUE DEVANT, CEST
DOONEO PEFAS, MAiS
CE NEST PAS LA FEINE
QUE JE VOUS FRESENTE

AS VAL 7

ffE, NEST s LA
FEINE, EN EFFET,

ALLONS DONC, C'EST GA, DooN G0
QU'EST CE Qu'iL CEST ZA..
AVU, ENCORE? VIENS UN PEL ME

UNE MONTRER CE QuUE
COURMANDISE? T4 AS REFPERE !

MO, Cest
DAAG ET
JE BUis UN

JANKO. Je

TEN PRIE,
TROUVE UN
MOYEN DE TE
DEBARRASSER
DE ce DINGUE !

= =

| NE JuGE PAs TROP VITE LES GORBINS, LS NE [
| SONT PAS SOUVENT CE CONT L5 ONT LAIR, B

=LY -~

CEST §
QUE CE TRUC, MON
GRAND 7124
FoURRAIS FAS ETRE
UN TANTINET FLUS
CLAIR?




C'EST BON, DOONED,
MESSAGE RECU! TU PEUX
REMBALLER LA
MARCHANDISE!

DITES, QUEST- |

CeQui L |
ARRIVE ENCORE,
A LA coPNE?

BACHEL, SILTE O
PLATT, RepesceNDs!
GA RIME A4 Quoi 7

D'ACCORD! PARLONS PEL, PARLONS BiEN)
VOILA LE TOPO : UNE GROSSE MAMAN A
DEBOULE Y A PAS DEUX JOURS DE GA.
EXPLOSION, RAZ-DE-MAREE, BREF, UNE
EMMERDEUSE,

Pl SOMMES UN
PEU AU

CEST QuUOI,
CETTE MANIE DE
SAUTER
PARTOUT, TOUT

A S
A LA BONNE HEURE.. iL SE TROUVE QUA |
PRIORI, ELLE A FOUSSE DE LA
TENTACULE DANS LES PARAGES, JUSTE
POUR VOIR 51 ELLE NE FOURRAIT FAS
UN PEU NOUS REFILER SAVEROLE ET,,

PROBLEME DAUTORITE,
HEIN 7 C'EST PAREIL Avec
DOONGO, DES QUON
LEUR PONNE G4

W cesrepcuLe.,
. OHE&’['_ CE QUE .\

VIENS VOIR 1C1 A QUOI ¢A
RIME. APRES, TY
POURRAS ME GRONDER,
PrOMIS




iLA RAI‘.SON' C'EST ELLE! ELLE
DOIT ETRE AU LARGE. NoUs Y
SOMMES PRESQUE, BACHEL, NOUS
ALLONS LAVOIR.

GU'EST-CE QU ELLE
| CHERCHE PR LAY
| ILN'Y A PAS GRAND-

GRACE ATOI, NOus
= ; PG AVONS PU PARTIR
_ i . DE LENDROIT 04
CE NEST PAS LA PEINE : 8 || Nous ETIONS Nous
DE SE MERRE DANS el S N e AVONS FAIT COMME
CES ETATS-A,., - LG ELLESEN
REMONTANT LE
CHEMIN, JANKO A
Mis TRES
LONGTEMPAS FOLUR
| TROUVER LE MOYEN
i EN TRAFIQUANT LE

PYROGEMME. E NOUS AYIONS DEJA ESBAYE AVEC 5&
d || CHEL MAIS CELA N'AVAIT PAS MARCHE.,

ELLE A ETF_' TRES ABIMEE, COMME TU AS

PU LE VOIR. HELREUSEMENT, AVEC TOI,

LA DEUXIEME TENTATIVE FUT LA BONNE,

TANT MIEDX Fbuﬂ NOUS Noué d.\z’lON‘S PASSE
UNE ETERNITE LA-BAS, iL ETAIT LARGEMENT
TEMPS

I-IELA‘:) EN ACCOMPLISSANT CELA, lLAOFF'EET

| A NOS CHERES CREATURES LE Pm«:-, (==
CApeAal DOMf ELLES FOUVAIENT QE\.’EIZ LA
501.u1‘o~ A TOUs LEunze AROBLEMES. .

1L.AMI5 LN WQOGEMME C?AN.S TbN y ‘e 5 CONTAMINENT LES r : MAr'iE:‘F'O'I Ho‘ﬁﬁ, TU NE
CORPS, IL TA RENDU LA VE QUi TAVAIT GOELLES CONTNINENL £ 2

6 - ( ARZANEG PEUX PAS MOURIR. Si
ETE FRISE AINS|, TU ESREVENU FARMI LE&;& é’g A;E;ﬁzgﬁ Eu.Ee.E ELLES TE TRANSFOR-
LES VIVANTS. UN corpsPLus UNEVIE. Il B oo enr e monpe DE [ || MENT, Ti Poureas A TN
T'A RESEUSCITE, EN QUELOUE SORTE. PANTOMES SaNSViE oue || || TOUR Chancez Les
LA LUMIERE RAMENE A Leur [ || VIVANTE SINS LES TUER.
POINT CE DERIRT.C'EST Poure [ || ELLES AURONT GAGNE..,
CELA QU'ELLES LA CRAIGNENT.




DITES, . ME £ : VOTRE DOONGO, LA, DANS
PERMETTEZ-VOUS | _ QUELLE MESURE FEUT.ON LE
DE Vous POSER g SOLLICTER RUR UN
UNE & SERVICET TROIS FOIS RIEN,ME
QUESTION L NOUS RasalRe .

ALLEZ-Y TOUJOURS , PAS
DE PROBLEME... J Vous

LN BONA RiEN Qui N'EN |
FMT QUA SATETE! @u'est- \ DommE Ds SES
CE QuE Yous LUL COMPETENCES,

\oupRiez, N 620" . it SOYEZ-EN CERTAIN,

_ONO,04 €51U? G e GA SUFFIT, MAINTENANT,
REFONDS, B(;\N SANG - 0t - Ao Pl JE VOLIDQAI‘" J%TE
C e B CULE! : ol QR it TE DEMANDER DE BIEN
—— 3 - | VOULOIR AVOIR LA
GENTILLE=SSE
DACLEPTER DEVOIR
CE QUSE PRASSE R
LA-BAS, dAl ENTENDU
DES EIZLIIT{: qll'. NE ME
PLAISENT PAS TROP,

A PRESENT Que U &5 REVEILLE, ELLES J BON, PAR Ot
VONT A COUP SIRSENTIR TA PRESENCE ON 7| (8l  sonT-ils ces
NE PEUT PAS EXCLURE LEVENTUALITE D UNE. tF PRETENDUS
VISITE INOPPORTUINE. EN FAIT,JE FREFERERAS ¥ BRUITS 7

@Emmmrm S

ETJE \Ou6 FREVIENS:
A LA MOINDRE
QEA“E‘.OAE, \a&.\mn;.

SOREMENT RIEN, §
JUSTE UNE FErTE
VERIFICATION,,




COMMENT FAUT.IL TE LE DIRE?
TU VOUDRAIS PAS QUE JE
DESCENDE POUR FOUSSER,
0ES RIS 7CES JEUNES GENS
SONT FRESGES!

PAR LA AusAiiL
SEMBLE AVOIR ENTENDU (a=2 B
QUELPUE CHOSE, NON 7. [ nut Pour

LINSTANT ONO 5 f8
DE LAuTRE COTE |

ALLEZ ! PLUS VITE,
DOONEO | Tu NAS RIEN
COMPRIS, MON VIEUX |

GA URGE !

AUCUNE INQUIETUDE DE MON
COTE U £5 INQUIETE, 1O,
BACHELY




E-::.'ECOLI’FE!C& 3 g Ry s N ’ CETTE FOIS.Ci iLS ﬂ
RECOMMENCE .. Tl ENTENDS o TU AS PELT-ETRE VONT comprencre! i

i SIS NoN MaTs | FOLR Qi [Ea
|| B : ME PRENNENT-ILS?

y B S \RTEZ! AT >
UE RAIT-ELLE 3 VITElILNERALT #
F?Dulzouoi s Eé‘?r PAS RESTER (Ci |
ELLE ARRETEE? -\ f







BIEN JOUE  DoONEo! EN

PLEIN DANS SA GUEULE |1l : ) VENEZ VITE, IL NE
: : ¥ FAUT PA5 RESTER
LA/

ILN'Y A RIEN A CRAINDRE ! ALLER,JETE

C ol QU ALLEZ VIENS ! DEFECHE-TO! ! Di5| {15 SONT

CEST Qui
CEw CE




IL EN SORT DE

fae s o R

DU CALME  MONSIEUR
PEFAS. A CROIRE QUE TU NE
SAIS RIEN FAIRE DAUTRE [0
QUE TREMBLER ! iLY ENA LN [ig
PEU PLUS QUE DHABITLUDE |
ETALORS?

N'IMPORTE Quoi !
ARGUMENT REJETE!

HOLA , LES TOURISTES !
LAVISITE NEST
PASFINIE ! IL Y 4 ENCORE
PLEIN DE CHOSES 4 YOIiR
DANS L' ARRIERE-FAYS !

JE NE LATROUVE
S ELLE A -
DigPaRy!

ANA, VIENS! IL VALIDRAIT

o BEAUCOUPMIELX RESTER

ENSeEMeLE!

e

CesTQuiLy A
ONO !




ON VOULAIT PARTIR
TRANQUILLEMENT MAIS NON

PAS JOUER A LA REGULIERE,

ENCORE 7

D'ACCORD, ELLES NE VELILENT

ALORS ON NE VA PAS JOUER A
LA REGULIERE | ET PLIS QUOI,

ALORS LA, Bravo! |
REGARPEZ-MO! CE |
TRAVAIL !

CEST RIEN,MON VIEUX,
GA VA PASSER, ON EN A VU

DAUTRES !

e

DEUX: REPRISE DE S4A

LIBERTE DE MOUVEMENTS!

——

EXACTEMENT, MON
GRAND! EN TENUE
DE COMBAT! ET ON
VA PAS
LESINER! ON vA
LES ESSUYER LA
OU ELLES SONT
N TOUTES SALES)

VOous AVEZ
VU GA TJE NE
PEUX PAS Y

§j| ELLES ME L'ONT
TROUE !

UN : PROTECTION
peEs aviLs |

PARFAIT | TROIS ! TU ME
LAISSES AUX MANETTES




MON NOM EST DRAG ETLE
DRAGON, DANS SA ERANDE
BONTE, ME LAISSE UN TEMPS
HARITER 6A DEMEURE,

QU 'EST-CE QUE
| C'EST ENCORE QUE
' e TRUC







TIENS, MON I . GA VA, KORONKO, ON NE VA FAS
GARGON, NANGE : RESSASEER LA MEME HISTOIRE JOUR
ETROIS!GA IRA ) \ Y / APRES JOUR ...
MIELX APRES, TU . / .
VERRAS

MON EFOUSE, MADAME
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MALADIE QUE TOI, JE
CONNAIS, TU 5415, TU PEUX
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S S J'EAPERE BIEN TE VOIR
2 O# ?-df:iicg ¥ 4 CREVER ,MON SALAUD |
s & = - L. OEDJCQ" ||\|‘Eui‘v

cfzﬁﬁ:‘ﬁe&oibg VOIR TON VILAIN Museall
CORNU, SITU ETAIS
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ON SE CENERATT D AILLEURS

Ce N EST QUE LORSQU'IL PENSA AVOIR
PRESQUE TOUT FERDU QU'IL RENCONTRA
LE BOURHWUL, ET LE DRAGON-MIROIR
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SORTR TU SAlS cE QUETU DOIS FARE 2
ON EST D ACCORD Z

QU'EST: Ce QuE TU

CROIS7 MOI Augsi,
JAl LA TROUILLE .
185 TES MADRANT!

EVIDEMMENT ]

ET LEUR FIOLE,
ALORS 71U L'AS
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TE DEMANDES CE QU ILS SONT REPARTIS.SIL LE FAUT, 1S SONT
DEvENUS? AU MEME ENDROIT, T NE TE

SoLVIENS DE [eN, ol 7
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GA ME ReND
DINGUE

VAN S
NON, J AT TOUT DUBLIE JE NE SUIS
MEME FPLUS CERTAIN D'AVOIR Eu
UNE VIE JE NE 5416 FLUS QuiveE

SUIS . J AURAS Dit UN FEN FUS
EOUTER HONS. J EN AURAS
1 UN U ARARIS , Je N TE S04
l VENIRS Que TE Vous ..
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REFLECHIS ENCORE., PARTIR FOUR Ok, DABORD U NE
SAS MEME RS Oh Tl VAS TomBer | AVer ELLES, IS Nous
SOMMES COMME (5 DIELIX ABERZEN, IMMORTELD €T
INDESTRACTIBLES, LIBRES DETOUT, IL NE REUT REN Nous
ARRIVER,

CESTJUSTEMENT
Gh, LA MORT, JANKO.
C'EST MEME
PRECISEMENT CELA.
iL NE TARRIVERA Rus
RIEN. JAMAIS,




Rien n'est jamais ce qu'il parait étre.

Il faut souvent y regarder a deux fois, méme a trois. Et a peine un voile est-il écarté
qu'il en découvre un autre dont on ne sait rien, non plus, de ce qu'il cache.
Certains n'y toucheront jamais, d'autres étoufferont sous les chiffons.

Quant a moi, je n'ai rien eu a faire.

Une bourrasque a soulevé d'un coup toutes les tentures.

J'aimais bien ca, le vent, de mon vivant.

Aujourd'hui, c'est fini. Le moindre déplacement d'air, la moindre petite brise,
le plus ténu des souffles, me terrifient.

www.soleil-lesite.com
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